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rent jusqu'aux côtes de l'Atlantique dau l%E-
tat du Maine (4).

Ce sont eux, qui ont étudié toutes les côtes
du Sagnenay, découvert le lac St. Jean, et
tracé le chemin par terre de Québec à la Baie
d'Hudson. Nous devons à un d'entre eux la
découverte de la riche et inépuisable Source
Salée d'Onondaga, évènement qui surprit tant
les Hollandais de la Nouvelle Amsterdam (au-
jourd'hui New-York) que lorsque le P. Le-
Moine les en informa, ils appelèrent cette nou-
velle, " un mensonge de Jésuites."

Dix (†) années leur suffirent pour explorer
tous les pays depuis le Lac Supérieur jusqu'au
Golfe, et polr fonder plusieurs villages de Né-
ophytes, sur les bords des grands Lacs.

Pendant que les Hollandais n'établissaient
leurs relations qu'avec les Sauvages des envi-
rons du Fort Orange,et " cinq années avant
qu'Elliot de la Nouvelle Angleterre, eût com-

(*)La priorité dans cette démarche hardie, appartient à,
l'illusre Champlain, qui en 1629, envoya explorer cette
route, jusqu'à la côte des Etechemins " en laquelle il avait
été autrefois du tems du sieur du Mont." (Voyage de
Chamrùnain 1632. 2. vol. P. 209.) (Note du T.)
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